
Ce salut échangé, la Grande Mémoire demande : 

« Que puis-je faire pour vous, mes enfants ? Que voulez-vous savoir ?  

-Nous aimerions connaître l’histoire du monde du 21e siècle à aujourd’hui, explique Torishi. Pas dans 

tous ses détails mais… 

-Nous aimerions voir une brève chronologie de l’histoire de notre planète à partir de l’an 2000 environ, 

précise sa sœur. Pour comprendre comment le monde a évolué et pourquoi tant d’êtres ont disparu. 

-Très bien. Vous vous souvenez de ce que vous avez vu la dernière fois ?, demande la Grande Mémoire. 

- Oui. C’était vers… 2015, dit Arolenna. Tu nous avais montré comment les enfants apprenaient en ce  

temps-là. Nous avions été très étonnés de voir qu’ils ne te connaissaient pas et passaient de 

nombreuses années à étudier dans des maisons pointues appelées « écoles ». 

-Et qu’ils apprenaient tous la même chose en même temps, complète Torishi. 

-Ils ne pouvaient pas choisir ce qu’ils apprenaient, ni à quel rythme, ajoute Loïnino. Ils apprenaient 

toujours avec la même personne, parfois pendant plusieurs années de suite. Pour ceux qui ne 

tombaient pas sur un bon professeur, c’était l’horreur ! 

-Les pauvres…, rit Torishi. 

-Comme je vous l’ai expliqué, leur rappelle la Grande Mémoire, j’existais déjà, mais ils ne savaient pas 

comment se relier à moi. Ils avaient créé toutes sortes d’appareils pour se connecter à toutes sortes 

de choses, mais ils ne savaient pas que j’étais en eux. De même, ils ignoraient de nombreux pouvoirs 

de leurs corps. C’est pourquoi ils passaient beaucoup de temps à apprendre, à s’exercer, à fabriquer 

des choses, à réparer celles qu’ils avaient cassées ou à remplacer celles qui étaient trop vieilles… 

-Les pauvres, répète Arolenna.  

-Il ne faut pas les plaindre, mais les remercier, dit la Grande Mémoire. Eux aussi avaient pitié des 

hommes qui avaient vécu avant eux, au Moyen-Âge ou à la Préhistoire. Pourtant, c’est grâce à ces 

hommes que leur époque a pu exister, et de même, c’est grâce à eux que nous existons aujourd’hui… 

Ils sont nos ancêtres sur la Terre et pour cela, nous leur devons le respect. 

-Oui, oui, bien sûr, dit Loïnino. Nous ne voulons pas nous moquer ou insulter leur mémoire. C’est juste 

que quand nous regardons leurs vies, elles nous semblent si… étranges. 

-Et si difficiles aussi, dit Arolenna. 

-C’était ainsi en ce temps-là, dit la Grande Mémoire. Chaque époque a son rôle. Etes-vous prêts à 

reprendre le cours de l’Histoire, maintenant ? Je vais vous envoyer les archives que vous me demandez. 

-Oui ! », disent les frères et la sœur. 

La couleur du cristal prend alors un beau bleu nuit, puis un violet profond.  

« Vous pouvez activer, dit la Grande Mémoire. 



« Ûhxnûé ! Thamis ! », prononcent ensemble, trois fois, les enfants.  

Une antenne sort, comme un laser, de leur crâne et entre leurs pieds. Elle s’enfonce dans le sol et 

monte de plusieurs mètres à la verticale au-dessus d’eux. Par ce canal, différentes scènes commencent  

à défiler dans leurs têtes. Le commentaire des images résonne aussi à l’intérieur de leur crâne. 

 

« 2109 : Les trois mondes. 

La glace des pôles a fondu. Une partie des terres émergées a disparu. Seules restent l’Afrique, l’Europe 

et l’Asie. Le monde est coupé en trois.  

Dans une partie, faite d’eau salée, vivent les animaux et les plantes aquatiques. 

Dans une deuxième partie vivent les animaux et les plantes terrestres. Ils sont dans des zones protégées, 

entourées par de très hauts murs. Autour de ces zones vivent les hommes gardiens de la nature. Ils 

habitent des maisons rondes. Elles volent afin de pouvoir surveiller les environs et de donner l’alerte en 

cas d’agression.  

Dans la troisième partie vivent les hommes des villes, dans des cités métalliques où presque tout est 

fait d’argent. Ils s’entassent dans de très hautes tours. Plus on est riche, plus on habite haut, à l’abri de 

la pollution et, dans un maximum de confort. Ceux qui vivent en bas meurent vite. Toutes les tours, 

même Big Ben (ici, zoom sur le célèbre clocher de Londres), sont couronnées d’énormes horloges 

digitales qui dictent des instructions : « Se lever ! Courir ! Travailler ! Manger ! Travailler ! Dormir ! Se 

lever !... »  

Les hommes des villes obéissent tous en même temps aux voix des horloges. Ceux qui refusent sont 

envoyés vivre en bas et meurent. 

 

2225 : Les deux mondes 

Un nouveau continent a disparu. Les deux autres se sont éloignés chacun vers un Pôle. Les hommes ne 

possèdent plus qu’un tiers du monde. Ils ont partagé leur territoire en deux. Un immense bouclier 

électromagnétique sépare les deux mondes. 

Dans l’ancien monde de métal, les maisons sont de plus en plus serrées et les hommes de plus en plus 

gris. Même leur peau commence à ressembler à du métal.  Ils ont des voitures et des terrains de sport 

qui volent, des arbres électriques, des lits musicaux, des tables qui leur donnent à manger... mais  leurs 

vies sont toujours sous les ordres des horloges, et comme le temps s’est accéléré, ils doivent exécuter 

de plus en plus d’ordres à la minute. Jour et nuit, même en dormant, ils portent des casques avec des 

programmes intégrés qui leur disent ce qu’ils doivent faire, ou avec des jeux pour les distraire. Dans 

leurs maisons, les anciens animaux ont été remplacés par des robots. Ils les nourrissent et les cajolent. 

Les descendants des anciens gardiens défendent difficilement ce qui leur reste de terres et de nature. 

Ils sont en minorité. 

 



3015 : Les hommes coupés 

Les hommes des villes ne sont maintenant plus que de gros cerveaux collés au sol.  

Ils commandent leur corps de loin, par la pensée, et le déplacent par téléportation. 

 Il reste quelques hommes qui aiment et servent la nature, mais ils sont minoritaires et doivent vivre 

cachés : dans la Terre Creuse, dans de vieilles cités abandonnées… Ils ont développé des dons de 

mimétisme et d’invisibilité pour se protéger. 

 

9999 : La balance 

Les hommes sont maintenant dominés par les animaux et travaillent pour eux. Ils reçoivent en échange 

ce dont ils ont besoin (nourriture, vêtements…etc). Leurs maisons, en forme de manèges ou de 

friandises,  n’ont pas de portes. 

La terre étant surpeuplée, certaines espèces sont parties vivre ailleurs dans l’espace : sur la Lune, Mars, 

Mercure, Saturne, Pluton et Vénus… » 

- Merci, Grande Mémoire ! Pour ma part, je vais m’arrêter ici, dit Torishi. Cela fait déjà beaucoup 

d’informations à intégrer… je reprendrai demain. Il est tard. » 

 

 

Extrait de « Bien plus tard », un des quatre récits du recueil « Plus seul du tout » 

  (Ed . BoD, 2014) 


